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Chapitre 1: Marie-Noël cherche son sapin !
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Marie-Noël, 25 ans, doit impérativement rapporter un sapin dans sa famille bourgeoise le soir de Noël. Une mission réussie avec brio (et libido !)

Noël ! Noël ! Noël ! Pffff c’est la joie, le plaisir d’offrir et de recevoir, c’est la fête, les cadeaux, le bon gueuleton du réveillon ! Et c’est le sapin ! Mais quelle imbécile je suis ! J’avais couru toute la sainte journée et je n’avais pas pensé au sapin !

Ah oui ! J’oubliais ! Je m’appelle Marie-Noël, rien à voir avec la chanson de Dutronc ! Je suis issue d’une famille versaillaise tout ce qu’il y a de plus bourgeoise et catholique. Et chez nous on ne plaisante pas avec les fêtes. Avec Noël encore moins ! J’ai vingt-cinq ans, un peu rebelle mais pas au point de mettre en danger la célébration familiale de la naissance du Christ !

L’organisation est militaire. Chacun a des tâches à accomplir pour que le réveillon soit parfait, c’est digne d’une horlogerie suisse bien réglée et bien huilée. Et, détail important, nous n’installons et ne décorons le sapin que le soir du jour J.

Mes trois frères, Jean-Marie, Pierre-Marie et Paul-Marie (je vous interdit de rire !) s’étaient vu attribuer les courses alimentaires, les cadeaux de dernière minute, le rôle de taxi entre les différentes gares et aéroport parisiens afin de ramener tout le monde au bercail. Quant à moi j’étais en charge du dessert, j’ai toujours été bec sucré et je connais toutes les meilleures pâtisseries de la capitale, je devais également aller chercher des chaises chez deux amis et enfin acheter le plus beau, le plus majestueux, le plus Noëlissime des Nordmann ! (Maman a horreur des épines qui tombent trop vite sur les épicéas.). Sans oublier le fameux sac à sapin ! Noël se doit d’être un moment de partage et de dons avec les plus démunis.

J’étais donc en voiture sur l’A13 direction Versailles, je venais à peine de dépasser Marnes-la-Coquette quand je me suis rendu compte de mon étourderie ! Putain ! Le sapin ! J’avais oublié le plus important ! Dieu pardonne nous nos offenses comme nous pardonnons aux autres ! Je me suis enfilé dans la première sortie, demi-tour vers porte de Saint-Cloud et l’enfer du périph !

Il était presque vingt heures et à vrai dire, le sapin, je le sentais moyen ! J’ai franchi l’anneau qui ceinture Paris et j’ai commencé à guetter un fleuriste encore ouvert. Toutes les grandes enseignes avaient déjà baissé le rideau et je me voyais déjà partir dans le bois de Boulogne avec une hache hypothétique (bizarrement je n’ai pas ce genre de choses dans mon coffre !) abattre le premier conifère venu afin de sauver ma sainte famille d’un désastre annoncé.

Rien, rien, rien ! Je m’enfonçais de plus en plus et les enseignes étaient désespérément éteintes, tous les rideaux de fer étaient baissés, ça sentait la guerre froide à plein nez à mon retour à la maison.

J’ai regardé le ciel et j’ai insulté Dieu et tous les saints lorsque j’ai vu passer le trait lumineux du phare de la tour Eiffel, pourquoi l’ai-je suivi ? je ne le saurai jamais. Sans doute une réminiscence des rois mages suivant l’étoile du berger, toujours est-il que le miracle de la nuit de Noël s’est produit, guidée par ce faisceau fantasmagorique je suis tombée devant une échoppe ouverte avec, garnissant encore un pan de trottoir, de magnifiques sapins qui n’attendaient que moi !

Le magasin était, de surcroit, sublime. Agencé avec goût dans un style un peu asiatique, « Aux deux bambous » me tendait les bras, je tenais le bambou ! Pardon, le bon bout ! Et je ne croyais pas si bien dire.

Je me suis garée à la va vite et j’ai couru avec mes bottes à talons au risque de me fouler une cheville.  Un grand gars barbu, chemise liberty et gilet moulant m’a fait un grand signe de la main « Ne courez pas mademoiselle, on ne ferme pas encore ! »

Une voix sûre d’elle et un sourire désarmant, pas de doute, c’était une nuit divine. Je suis arrivée un peu essoufflée à sa hauteur, il m’a tendu la main et m’a salué en se présentant « Bonjour, moi c’est Charles, un oubli de dernière minute ? »

J’ai dû lui paraître cruche avec mes grands yeux obnubilés, ma main qui ne bougeait pas de la sienne et ma bouche béate .. et coite. J’ai bafouillé un truc sans queue ni tête du genre.

« Bonjour, moi c’est Marie-Nordman, je cherche un beau Versailles pour Noël »

Charles a éclaté de rire et ... moi aussi ! Il m’a offert d’entrer même si la nuit n’était pas très froide « Et lui, c’est Samuel, mon compagnon et associé ! »

Non ! « Aux deux bambous » ! Ils n’avaient osé quand même ! Le nom de la boutique avait fusé dans mon esprit. Humour gay ? Végétal ? Les noms de magasins vaseux en général c’est plutôt du côté des coiffeurs ... mais les coiffeurs sont souvent gays à ce qu’on dit ... CQFD ?

Le Samuel en question était aussi beau que son acolyte mais version glabre, en un peu plus grand et avec une envergure d’épaules à la Florent Manaudou. Un putain de beau gosse ! Mais pourquoi faut-il que ce genre de type préfère les hommes à ... moi par exemple ?

« Bienvenue mademoiselle ! » m’a lancé Aquaman.

Charles a comblé le vide « Je te présente Marie-Versailles, elle est à la recherche d’un certain Norman pour Noël ! »

J’ai souri et je me suis présentée plus normalement en leur expliquant à tous deux ma quête du graal de dernière minute. Le sapin, Versailles, le respect des coutumes familiales, etc.

Ils m’ont rassurée en me disant qu’ils avaient « Exactement ce qu’il me fallait ! » sur un ton limite coquin qui m’a mis la puce à l’oreille. Mais les choses se sont tout d’abord déroulées normalement. Nous sommes ressortis sur le trottoir pour jeter un coup d’œil aux arbres qui étaient là, le seul qui m’avait plu au départ présentait un énorme trou à l’arrière, impossible de rapporter un sapin à moitié dégarni, autant rentrer bredouille.

« Bon, allez, venez, on va voir dans l’arrière-cours ce qu’on pourrait bien vous mettre » a lancé Charles.

Je n’ai même pas relevé, il me fallait ce sapin coûte que coûte et franchement que risquais-je, entouré de ces deux homos ?

Samuel a ramassé une branche cassée sur le sol avant de nous suivre vers la porte au fond de la boutique. Charles ouvrait la marche et avons débouché dans l’un de ces petites cours parisiennes typiques, une verrière en couvrait une partie et là, s’enchevêtrait un méli-mélo de rouleaux de papier, de bolduc, d’outils et de pots disparates. Un joyeux bordel mais qui sentait bon l’humus, le terreau et les fragrances florales typiques des magasins de fleurs, une touche plus prononcée de lys, entêtante, s’imposait plus que les autres.

Samuel, toujours derrière moi, a lancé avec un ton volontairement très maniéré, un peu à la cage aux folles « Alors !? Qu’est-ce qu’on va bien pouvoir trouver comme sapin pour notre belle versaillaise catho ? » et tout en disant cela il m’a légèrement fouetté les fesses avec la branche qu’il tenait toujours à la main !

J’aurais dû être interloquée, j’aurais même dû le gifler ce malotru mais Charles s’est tourné vers moi au même instant.

« C’est vrai qu’elle est belle cette mère Noël BCBG, tu sais quoi Marie-Noël, on va te donner notre plus beau sapin plus un petit bonus ! Non pas une, mais deux belles bûches ! »

Le temps que je prenne conscience de ce qui se passait et mes deux gays lurons avaient sorti leur queue de leurs jeans et me présentait deux beaux bambous bien dressés ! »

« Mais ... mais ... vous n’êtes pas homosexuels tous les deux ? » ai-je ânonné.

« Bah ... on marche à voile et à vapeur, alors quand une belle plante se présente, pourquoi ne pas en profiter ! » m’a répondu Samuel en m’assénant un nouveau coup plus cinglant sur le cul avec sa branche.

« Alors ? On se fait un pré-réveillon Marie-Noël ? Ou tu repars juste avec le sapin ? » a complété Charles.

J’aurais dû avoir de la répartie, répondre qu’il n’y avait pas assez de boules et partir en prenant mes jambes à mon cou mais que croyez-vous que j’ai fait !?

Ils m’ont tellement surpris les deux, ils étaient tellement beaux, leurs deux membres prenaient du volume malgré l’air frisquet. Et puis je n’avais jamais fait ça à trois ! Encore moins avec des bi ! La tête me tournait, le chaud m’est monté aux joues, aux seins, au ventre ! J’ai senti couler la sueur dans mon dos, sous mes aisselles et un autre liquide a imprégné ma culotte.

J’ai vacillé, mon esprit s’embrumait et j’ai failli tomber. Et n’a-t-il pas fallu que dans un réflexe idiot je me rattrape, non pas aux branches, mais à la queue la plus proche de moi, celle de Samuel en l’occurrence.

Trop tard, j’avais touché au fruit interdit, le signal était donné pour mes deux mâles en rut.

Charles a balayé tout ce qui se trouvait sur l’établi derrière moi et j’ai été portée par quatre bras puissants, déposée en douceur sur le bois lisse de la table de travail et déshabillée en moins de temps qu’il faut pour le dire.

Charles et Samuel m’ont entourés, debout autour de la table, me présentant leurs hommages péniens et bandés à l’extrême. J’ai hésité une fraction de seconde et puis je me suis lancée
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